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lc'ic'î. laiîs 1îccc1i cclciilil, et- l'e clulis
ail nlit wgc'isc'Iicc'IIt vîicl teýs dcv cllips

ci iiitic iccii cýls v. ltlciiclits cdins luis4-
Si riic sli' Si lat \ic. li iciali1t Ï, i1 l iyca

pacs c1iiail lcciac'iicîi qui cc'iiuic'(tte

is ciIicc'lIIi vil lcct ils %ci,'icit'

L*;i'geuiit quil i iiic a inîsi pclacé cdocnnec-

ciicscii îilpitil, et s;*I conîtinuie à
< i n ic iccicii(i lcautire îîicctié

de' ,-c' cci"c ci. cs c.iipccye' cun pîci-
cc'iiiîii c~ict cli-. lll.;Iticiis, 0ui

cuic ilicîti- ucncle si lcit'lccil c lig. Soli
I'eC%'lll îiiiîs ce' gc'lîre de' jiiciiît

I i ici sslril(d sur c'Ic vie est le
sc'c IîccvIi clc' il ccciii (ccisenrli ce'

pouoir~cl 1jc1iccliictil' clii c'51 ltut IcV cpi-
tca clii qu'un ic hliiiiicc possèdce aui

(1'cciic M-Iiic'ii'iciit de Sci <'d1-iède et par'-
cc)i.s pendacnlt lc liiiiiiiiesi cll(t.

Sccit lcccu'ccir de gaigner'Sil existenice est
îcccî ]lii ce cic'i sont aucx cap1italistes

tes vc''chhdllc' il lciectir ' i'c risoni il
dcit, êtt'c ucaraillti ccr iune aussilurce sur
it vic. C 'est, titi fcait iîliijortciiit ci

ii'eýst ]lcts tIifliscIiivIiit reîuil'cîiié et qi
pacstjcs ccciii ris jucir la uuajori té îles

liccicis. Snucpcosccns cque noctr'e jeune
lîciiiiicc' i-est licirie ocit cjcil i une fcc-

iciilic'. liiicl ci' uc' scill' cà faire 'vi-
cc'.. Sc' c''' t' scc iît ce (Ille ces
c10'>fiwciii. p-.-'ii t cii mirv. elles'

uc' îcci\tlit '\i\ cc' si vvs cc'tcsvsit
(1il lic, ii'sirc' pccsciilî i'icicît

ut, ricjie I )c scctc cjîi'il c(Icliéte iljie

Icci ici' ci dis-il rdulicc' s i ic vie quli leiurc
aSiu 1 ic'i*c dc' lu1ciui. cdanis c' cais ccIi il

pcartir'cit cc\;Iuit -ccli tc'icjs. e't il 1I.Ili-

di 'i Iv l i il cuit iliivciuit. ai n.

ccc )iiiiil'iclu ai, aliëlqs deu s <'t

(1i0 \su111Siic 11111 il hiccici le aC1.z(-iii c icct

''iiuciliccil o iu i' il plcius sci ii-

lbcuuc Ii c gens fccnt îîîîî' î'î'îeîî
ci l cI-Siuic lut pcus ucîimiuidti'it- lc'ui

caîuitsde i'ccc' 1is d 'eté1h vc
dciuu uui c olicix c1111 gi i i mccil-

jclc dle iiic'( c pcacr' ccl' ii cIliii'L (ttc'v
sîcicciuic *(II'c' (lci'ui tocute' lcsiri Icc'su
liu vie cdccnt ils onii hescci. Lac fiiissc'-

t 1,111 ci l cii ' iiscciii'ii'it c'st évicdenite'
dès liîistilcliii ls vicipiici'cz lis i'c-

uittis dei dcvlix iccilli' doillars' aux tauix
mc ls iiteieýt c e h' 'cvenuct ciiiiiii'

titi scuicinic. (''i'sti pocurqcîuoi j'cîi (lit cîc'-
dgI'ci icic pcoct ion duci viieii d'uni jeui-
ic' 11ccu111u10 devr îait 'iî'c plcé cicil i
ci1c1ii1o IýSsiuii sur' lat\v

Si vocus tiîic'îcicZ iii ji'inîe lioîuîuuic'
cdiie c11*iii iIuliet'iaclucculi mîontant
iassu.il'uul-( lic i t vii'iui'c qui*il pet

jciaic'i sol i'cîi dc' iuuauié'e 't en tirer
iuu;iita'c it, ic petit Ile fair'e uine

tcdli;lccilui('a , lci'aue, deilla idcez-1 li

dli. réicîciîcre à cette quiestion : Qui est-
vu liii vouis garaniitit (Ile vous vivrez

;IS:sVz lccigt('Ifl)cs p)ouiii' tîer à bienî vos
pcilcii (ie pliliviiet Y S'il1 répond

. .il su4iis prêt a prendcre ce risque
ils poucirrez luii rappieler que ce n'est

paccs Iiiii-iiîîie finais ceux (titi dépendent
clh luii qi - prennen't le risqie.ý' Las-

suIcilli (*t' Stir la vije nie garantît à a iuun
licuiiuc'nil p~iraiencdant une pérlo-

dui ii(t(riiiit, clhe luii grlalîtit, seille-
jîcclit paiîl jcientc pocur son1 existence
titi éc1uîvali'îît pcropo>rtionnlfé au illontant,

de jiriilciii quil auirai placcé clans lat poli-
ce. jeuneliii jeili le lii ie pej)ut

-prendrcle (e( donll i~t ccii parle si
legerc'nieiit, niais si ltict jeune licinnie

Se. faisait assîl rer. calns quielque forte
uccuijagne î'asuracesur la vie, s'il

elst. aissurablie. l'ex Isteic-e future de ceux
(titi déenenilut cie lui serait assurée eii
ltcin(e éventualité et il pa rcou rerait,
pcius faiiieeit I-leiiin qui cond uit
ani succès.

- t'ne bcanque eit autant qu'elle aide
;iii Jeune 11Icomîcc lu éconlomliser (le l'ar-
gc'iit, ne( représente guèére que le has ou
lii thièire liiiiicclres et. miodernisés -

clans lescquelles le p>eiuple cdépiosait ses
cconiics alors cque le pcays n'était qu'ý-

un ie coclccnie. Il est a ussi facile cle re-
t irîer cie l'argent ci'cile bcanique que d'en

ipca cer; si facile quî'iun jeune homme
quii ccuvre unt conlicte cie Isîqiie dans le
but clécononiiser dle l'argent pcur pla-

cc'iuiciuits, trouve trocp sccuvent une rai-
Scii pccour dépenser c-et argent avant
qu'il ait déposé su ffisaîinient pour a-

ulc rn ie cchligat in cie $5OO,00. lia
cli fiiîlté est qju'il ii*n% a aurcun motif
cquîi le force à éconccii iser cde l'argent a-

iccrs cqu'il c'n existe cquand il a comnmen-
cé -' i av ' v cc pour iiUc' ccl i c d'A ssi c'ance
suiI liti vc'. 1,e cara'ctèrie i cmi jeuine
iiîiiiiiic' icciifiuie tcnjcinirs de' ce iljuil al

été t'ccr-cé dce faire i' civ tic chose
cjli îcc iiîic effocr. ecitiiil(t l'o-

bcig'c à ir Ses yeux ''"', sur con avalit-
tagi, futur. .Je mc' rapcpelle icla 'iur
clut. icathéet ique cd'unî vcvg lîcui se
laissa it t oiîiher cle ilécccirageiint a il
pcicdcdti lt rocher esccci'jé et quîi reg-ar-
dacii c.11 Vair. aler: l ii autre vo Va-

u.vc'ir atte'incdre le cciit. 'I 'u-
(c lit-il. 'e q1u il faill i licîils d ei fccr-

c 'V cIii gr i l per e rcheir' qune poucir se
ciévicder à le faire". Unei fois, la céi
sicca prise et quand vous aure'zacheté
unîe .\ssuirance sur ici vie, '-vous trouve-
lez cliie, les paiieînits cie li icriline sont
)ici s faciles ii fa ire n iptis les p''u é
les années. *Fai reîîîarclié que le coin -iiieiitcire invariabcle cie noinbicex 110111-
ices d'alfai res cquancd ils récc<lta icut les

W-cénéiiees (le '.sîrnesur la vie a-
pré-s ]ien dces annlée's. était: "conîibieni
je' regrette dle n'avoir pas pris plusieurs
fois 'auitant classuirance sur la vie que
Je l'ai fait. c1niiid j'étais jeune homme,
i'lors c( lic j'étais tin risque acceptable
et quîe j'aurais pli l'olbtenir à bas prix."

"Le lecteur attentif observera <lue
tocut ce (lue j'ai dlit s'applique tout alîs,-

.si bcien au jeune homme qlui commence
siarir avec (le l'argent 'à placer
aiiI bcien qu'ài ce'lui (lui îî'a pas de res-

sîclrce, et juîe, si l'Assurance sur la vite
pcour de p)etits montants est une bonîîe
chocse pour le dernier, elle est une bon-
uic chiose,,en plus forts umontants, pocur
le p)remiier. Selon les dilTérentes ci
ccnstances, on a étabcli ulîllérentes fccr-
files de police, pour renconitrer les Ici'-
soins variés de la vie (le chacun. Jc'
n'espère pas dans cet art icle expliqucr
les diverses formes étnises puar les Coiic-
pagnies d'Assurance stir' Ila vie, ia-
généralement parlant, une pccl'ice \-
surance sur la vie peuit' être dlivisée' cn
dceux parties: .- il v a l'éléîîuent cie
protection; 2.-il y a l'élément (ie pin-
ceinent; et les polices varient prînici-

p aleiuîent suivant les proportions dansý
lesquelles se combinent ces deux élé-
nients. L'élément protecteur ou d'As-
surance domine dans ce qui est appelé
une police de vie; l'élément de place-
nment domine dans ce q1ui est appelé
une police dle dotation, celle que j'.ail
recoininandée dans cet article. Dan,
chacune les bénéfices sont les mêmes lii
cas de décès, mais les profits pour ceux
qui continuent à vivre sont plus graRds
avec la police de dotation. Après la
naissance d'un enfant, ses parents îcî'eî
nent quelque fois une police (le dotai jl
qui est calculée devoir mnaturer à tici
teîîîps spécial, peut-être quand il fait-
cira pourvoir à l'éducation oi1 quand
l'argent sera nécessaire pour s'éýtab)lir
clans les affaires ou pour une (lctaiccîi
<le mariage. Beaucoup d'homnies d'af-
faires de la génération actuelle (titi cuit
appiris à connaître la valeur cie l'Assu-
rance sur la vie encouragent leurs fls
a assurer leur vie <le bonne heure, car
ils, sav'ent que plus tôt vAsrac est

pcrise, plus tôt dlans l'existence les iK'-
né4ives sont accrus.

"Récapitulons un peu inaint'nait.
Mon opinion est qu'un jeune lioniî
devrait prendre une polie d'Asstiran-

('e sur la viele plus à lbonne heure pocs-
sible, qu'il devrait en pirendire alitait
cilil peut convenablement en payer et
qu'il devrait l'augmenter avec l'acicis-
sentent dc -son. revenu. Pour l'expres-
slioni de ces opinions, j'ocffre les riso'
suivantes:

'Parce que ce placemient, il"i(Il<ic
(les hiabituides d'épargne chez celiui qlui
inivestit.

"Parce que le jeune Iloîucmuce cli

père ainsi se force I ii-niéiiie cclcilti
renient à mettre quelque chose de cc'cté

chaque année.
"Parce qu'il n' ' a rien dle pilus sur

qu' une compagnie <l'Assuirance sur hivie dirigée d'une l'aeon »onisru;Iti''I
ct sur <les pî'iiiccip)es Sciefiti iiie il
lie peut pas y avoir de , course" surl


